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mie pou préveiante, et qui d'ailleurs, était venirs d'enfance. àtenps à autre, il pre- il
en pafaite larmonie avec le moral de M. nait des notes. Tit'u était tout surpris ci
Tag-Rag, homie ignorant, égoïste, vani- de voir àqr poin nmon connaissait e
taux, et tyc'annique au-delà de toute expres- son histoire et sa généalugiC. Sur la de
sin, dlaiis Sa petite sphèle. En entendact mant e d'M. Gammon, il alla chercher au Il
appeler Titniouse M. ''ag-Rag, uneiimplni fond de sa malle plusieurs lettres de trèe- j
derrière l'oreille et les mains dansle. poches vieilles date, quelques actes d'enregistre-
de son pantalon, avait suivi le conunis, pour me ntt ce Bible qui avait appartenu à son v
savoir qui pouvait ainsi le déranger de ses père. Sur quelques page de cette Bible, t
occupations. ce.derniieravait tracé plusieurs lignes d'é- n

Monsieur lui dit Titmouse, voudriez- crituàre ue M. Gaiion xanina fort atten- p
vous me permettre d m'absenter pour quel- tivîn{n&. Il adin nsäiii la permis- b
ques instants 1 sion'd'emportei cegdivers documents pour n

-Votre demande est absurde, et con- les étudier à loisir avec ses associés. Mais
traire aux habitudes de ma' inaison, voùs Titmouse bésita à confierces pièces, én al- c
le savez bien, répondit Tag-Rag d'un ton léguant la date récente de ses relations avec
rude. M. Ganimon; célndant il offrit de lui en f

a-Junrais désiré, monsieur, dit poliment faire des copies. p
l'étranIger avoiî un entretien particulier *" Fort bien! nonsieur Titniouse, r-épli-
avecM. iTitmouse, au sujet d'une affaire qua M. Gammon en rougissait légèrement.
très-importante. Je ;menomme Gammon, J'approuve votre circonspection Gaidez
et je suis 'solicior. ces papiers avec le plus grand sòin,' car il

--S'il ya écessité absolue'. ,'réion- n' est pas imiossible qu'ils vous soient utiles
Tag-Rag en subissant à ntrd-conu l'i- unjour ou l'autre,
flunce du ton pâli mais péremptoir dMe M. '-Est-ce que vous ne po uriez-pas me
Gainmnon; s'il y a nécessité absolue , j'. dire quelque chose dès à préset' i demaida e
consensIà nïe départir de'notre rè 'ennt ; Titiose' avec anxiété. S'agit-il d'un hé- t
mais, vous conprenazj mconsieùrquedans' ritagel' '.

un)i tablissement aussi considérable qe lu Il s'agit d'une 'affaire litigiôusb; mon
nôtr~,' 'Ie discipline invaritble est la ri che nnsie et que vous savez qui'un lir-
guI cs s tujours incertain . . . dit M. Gaui-

iais, tirdnt'sa'niontre et'regardant Tita mou nvec iiii sourire vague.
Mouse d un"air 'sévère il aj uta Je lui N e edirez-vous pas au' moins, iciân-
accorde dix 'minutes etilferabién de ne sieni, comment vous' avez entendupii-le Ie
pas 'resterï plusilongtemps.' Gaba iel"' itnmouse, mo opère iT-.'.e'était un

.Gamîin; salùa légèi-ement Tag-Ragpauie ouvrier . ... '

et sortit du magasin avec le commis. Oui, en effet, c'était un pauvre ou-
Deneurez vous lii d ici, nonsieurTit- vrîcr nais ilarrive parfois des choses

miousei ,lui. demanda-t-il." Si ox'tiaoadinaiés dans'les familles'.. .
-A quelques pas seulement, n sieur Alo s reprit Titnmouse agité tout à

-éjondit Titioussèi très' contrarié d'e' con- la fois pai r iinte et l'espérencei s'agit
duire dans simisérable 'inansarde un per-' lone rellement d'un héritage?
'souîmage iïssi:cbnsidérabla mais, ajouta-t- ' ous surez tout lorsqu'il en' sera
il, þiûnt-C.tre 'feriôns-nous iieux'd'entrer dans teipsn, nonsicu Titinouse, dit M Gainlni
a taverne voisine. Pu an se evn'it etn 1 ettant son portefeuille

.Je préfèreL aller;cliez' vôus;imoisieir dais s spoclie. 'ÏIl y'déjàprès d'une heiu
Titmeuse 'Dites-moiW ave vous véz iaissé lé n1aasinet je N-ia

o9troìpossessioni 'qiielqiessouv'nIrsi de fa- uìýotre patron ne vous fasse 'ds riieprohes
mille, desilettresi' des pa'piers l -Oh! m'onsieur, est-e 'quevous allez

-Oui, monsieur:; j'i 'quelque papiers, me 'quitter sans 'rieï, me" dire à props de
aia ils 'n'ont aucine valeur.- 'affaire qi& e oncerne .- é' . 't

Qu'nsavez ' Il estbo que j en pas juste.
juge:,par moi .iême, et nolis:n'a ons pas de ' Je compr ends votreii-iöité, nio chier
tenmps perdre." monsieur, répondit M. Gàinmon'aveò un de

En arrivntidan la ansarde, Gain ses plus agréibles 'oserires . elle est ;is-
mon s'assit devant' une petite' tablé, tiir.' de naturelle, ääsuréit'malheurdneet"un
sa poche unIiortefeuilld et unaicrayon, et se motif impérie m'oblige à grde ccora le'
niit hiadresser une foule de qu estionsàTt silen L
mous. au sujet de safaniille et de ses sou Je1e deviné votre motif... je le cou-

ais ! répliqua Tituouse d-n ton sarcasti.
ne, mais sans que son placide interlocuteur
nl parût touché.

-Au reste, puisque vous avez levé le
è-re avec votre' annonce dans le journal,
e saurai bien découvrir la vérité.

-Si toutefois nous jugeons à propos de
ous la faire connaître, dit M. Camnion du
on le plus calme. Voyez-vous, mon cher
monsieur, continua-t-il, nions avons pour
riiiipe de ne,jniais précipiter les affaires
igales, mes.associés et moi.... Un .pt '
'est pas choses facile à conduire ....

-Mais dites-moi an moins lui mot....
i seul, dit Titmouse d'un ton suppliaint.
-Je regrette de ne pouvoir vous sitis-

aire, mon cher monsieur; tout ce que je
eux vous dire, c'est que nouîs nous occu-
ons de vous, mes assoc:iés et moi, de la
nanière la plus active.

-Qui sait si ce n'est pas un piége que
'ous ie tendez ! dit Titiiouse furieux de
n'avoir encore rien appris.
'-Un piége. .vous n'y songez pas

monsieur ; vous Ctesirrité en ce monient
t je vous-pardonne 'cette étrange insiia
ion, répliqua M. Gamnion avec froideur

-Oh ! je:niai pas eu Pintentioi de tis
uffenser, i1onlsieurp'di'ojez-le- bien, reprit
Titiiouse:effrayé d'avoir été trop loin1.

-J'en' suis convaincu,: dit M. Ganimuu
en prenant soi clipeau. Au revain doue
monsieur, car 'je veux pas vous iettre en
retard . . Ah .n-mot encore: à quelle
heure êtes-vous libre dans la soirée i

- iéuf-heureset deiie, enviro. -.

-Eh bien l nous nous reverrons; mon
sieur Titmous.
'-Ca soir,?
-N n, pas aujourd'hui... car noi

avons lin rendez-vous important mais i

vous voulez bien prèndre· a peine de pal.
serà. notre 'officc, demain soir entre n euf et
dixiious serons heureux de-vous-receiDir
Monsieur, j'ai l'bdnneur deous saluer,
ajouta M Gaminion, qui sortit de la mainsar

de, suivi de Titnouse. Mais ce fut ein yiiai
que -ce dernier l'accabla 'de questi le
pi it le upplia jsqu au inment de leu
sépration dns 1 rae M. Ganion, se con
tent d faire les reponses évasives, etda-
dress des p srolei gentes au p
coniai s conserne.

Ml. Titouse se toait en ret4ar d'une
heure lorsqi ai va à'aon magain.
première personne qu'il 'aperçut fut Tu

Rag, campé fiè emiint déns s cravate blau

che, sur le seui1 de la' poite
(A Coutineuce.


